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MACHINES A ECRIRE
Nous avons l'honneur d'informer Messieurs

les membres du clerge, et surtout les directeurs
de maisons d'éducation, (lue nous avons l'agon-

- - ce des machines à écrire

DENSMORE, REMINGTON-SHOLES,,
PEERLESS, HA.RTFORD.

lt achiries sont les plus 1,erfectioinée'i et peuvent satisfaire tous les
1qa outes les exigences et toutes les bourses.

kpers fournitures, tolles que rabans pour toutes machines, papier carbone,
)Wri oile pupitres, etc., sont garanties supérieures sous tous les rapports.

"iti85de seconde main, en pariait état.

rie Fournitures de Mianéogropho et de Néostylo
Vite (ou correspondance) est respectueusement solliostee.
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J. B. RESTHER & FILS
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'te aux corporations religieuses.
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prières dem <laranote.iHfeures

LUNDI 21. SEPITEMIBREl
MERCREDI 23
VENDREDI ~5

DIMANCE
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

- St-Placide.
- St-Cyprien.
- Si-Jacques de l'Acêigan.

Feýte de la semaîne
SEPTEMBRE - 17 P., N. D. dles 71D., d. ma.

- S. Mathieu, Ap. et Ev., d. 2 CI.
- S. Thomas dle VIli. E.-C. d.
-S. Lin. Pl., M.. Sem,
-N. L). de la Merci, d. m.

- l)e la Férie. sem.
- De l'Imm. Conception, Sem.

IL&% Semaine I&ellgeus.u de~ Mfoààtaal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour I'Administration, à M. L. E. Couslneau, Archevêché de Montréal-,
Sur demande, la SEMdAINE RELiaiBusE recommandera aux prières les par#1

défunts de ses abonnés.

amtl;ttré cIi.x Cle4or«é
25% de réduction pour le Clergé et les Communautés Religieuses

hiM. LAPRsS & LAvjýiîGNi. nttun manteau romain à la disposition de
clients.

TELEPHONE 7'283 360 RI1JE ST-DEN1S MONT"~

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

aOlýrmweaotev 1' glise
Bronizes et Chasubleries

Si aius ve,(e ioutes deme ri rtioDs, Cbemis de croix en bas-relief, en P 1»'o
!t l'buile, en ChrODnich et LihgaMis auisnliueî. Choli de Lawmi àe
Lustire, lsri.(ha'i, JI. v el 61 disns Calices. Ciboires, 0t
et E urettes. Vin de messe de Bielle, Madère et Taragone,

Cierges approuvés pour le cuite par les autorités de l'archevêché de Bont40l~'

,Magnifique candélabre b> evelé au Canada et aux Etats-
sept lumzeres, pouvant donnee au-delà de cent changements W
rents, aux prix de $32?.50 la paire.

SPFCIAIIITE POUR ALUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS

1677 rue Notre-Dame - Montr' 01



DRJ.G. if GENDRE/lU
IIRURGIEN DENTISTE

20 RUE ST-LAUTRENT '20
MONTREAL

4XTRACTION de DENTS sans DOULEURS
Par l'électricité et par anesthésie locale.

?1 3ISSES DENTS posées sans PALAIS.
ÇURolj NNES en OR ou en PORCELAINE

Posées sur de vieilles racines.
D)ENTIERS faits d'après les procédés les plus

nouveaux.
à «e eoaa@slations: tde 9 a. mi. à 6 p. mi.

'%--Tléphone 2SIS

l&li 87T 89RUE S7-JiSCUUES. NTRERL
Constammenlt un stock des mn~iu assortis destiné à MM. les miembres du clergé.

de messe, cicrmes, chandelles de Cire
('1pprôuvýs par les aaitoriwês oecclésiastiqties de Montréal).

"LS d'Clive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
'ri Encens, Braise Encens, Etc., Etc,
SxCurant et éý iiiiýli. srdemne

180 rue ST-JAOQUES
Edifice de la Banque d'Epargne

kti aux Fabriques et aux Communautés religieuses, Consolidation de
annuités, avec amortissement. -Négociations de Débentures pour

et Comistsaires d'Eccles. Prêts aux Particuliers, sur hypothè-ClosisFonds. &. ceux qui ontdelagnàprtJ'iouusdsd-



LE VENTILATEUR

(BRIEVETÉ 28 MAI 1894.)

L'appareil le plus efficace pour la ventilâtio
parfaite des

Manufactures RésidenCes'

PublicsCabinets -

M'atison d'Aisa'

d'Eucaio Etc,, Etc-

- j il est mis en mouvement, non seulement Pa
moindre vent, mais aussi par ladifférence de oo

rature (te l'intérieur et de l'extérieur de la
L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilatelur
buit un courant d'air continuel et aspire tui

les poussières, la fumée, les vapeurs, lair vIiio o
Le ' Ventilateur Eolien"I est hautement recommandé par 160 et do
cipaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'usineês

maisons d'éducation, etc.

FAIT EN ]PLUSIEURS GRANDEURS

Lossa.rd & arrO0
PROPRIETAIRES ET MANUFACTURIERS

Aussi: COUVREURS, PLOMI1ERS et postdo$
D'APPAREILS de CHAUFFAGE. 1

]RÉFÉRENCES :- S,éminaire de philoeophie de Montréal, Université11Vp
Dames du Sacré-Coeur de Montréal le Monument National, l'IlospicOo10
la Providence du Mîle-End, les ,soeurs de Ste-Croix, Montréal, e t tOoto

écoles des Commis saires catholiques de Montréal.

4214. R*UE CIRÂIG. Montréal'



4I~~ E~ISS T &21, 2,23 RUE GOSFORD,
4D 22,SE FU MONTREAL.

Dépositaires (les BUM. PP. Trappistes d'O0ka,
'flh11161t, leur Vin de Mess8e par caisse de 12 bouteilles :. .......... à $3.00

.4 di di ~par galion ........................... 2

'VN Reçoivent directement les Vins de France, d'E~spagne, etc.
DE TABLE Par caisse de 121 bouteilles :...... .......... $ 2.50

ONITPERIAND Par gallon : ............................ ....... $ 0.90
tBOBDIEPAUX) 1 Par pièce bordelaise (le 46 à 48 galions.......... $40.00

Vins de PORTO, SHFRRY, MàÂDéRz, MÀkLÀAA De $i la caisse à $20.

QtCOGNÀcs, depuis $6 la caisse à $18.-LiQuEuB5.-BoiiGiEs blanches et de
COlur pour Sanct uaires, etc. Envoi de Catalogues détailies sur demande.

eaux minérale s :Contrexevîlie, Vittel, etc.
Provenance et pureté des produits garantie.

]îTAB1IIE UN 1874

SA. LAMONTAGNl'"E & CIE
MAR CHANDS TAILLEURS

N01536 Rue Ste-Catherine,VaideLBnqedfg
MONTREAL

NOUS accordons au Clergé et aux Communautés religieuses
attention toute spéciale.

SPCAT TWEEDS FRÂXaÂIS, ÂNQLAIS, ECOSSAIS et 01NÂDIENS.

Giranit et Marbre de différentes Couleurs
36RUE WINDSOR -MONTREAL

I ]ROCHON & FILS
Successeurs de A. R. CINTRAT

Tkoelephone No 2973. Marbrier Sculpteur
nalus Pierres Tumulaires, Autels et Devants de Cheminées, Carrelage

f en Marbre et Mosaique, etc.

èd Réfélrence:- Archevêché de Montréal.

~.A, BEAU EU-
eabricaut de Vitraux peints et en mosaique

Constructeur et Décorateur d'4utels et de chalire
til~ationis d'églises, chapelles, résidences, bureaux, statues, banires reli-

ýîaetc.
Ouvrage fait avec soin et dans tous les styles. Satisfaction garantie.

IID96 lrxe I-Ct1.ri



LIBRAIRIE 0.-O. BEAUOHEMIN & FILS
256 & 258, RUE ST-PAUL, MONTRÉAL.

Kari Robert.-I,( e a ste I a i té prati que et e vontu e oi i ou a atL la
flireut, le naortrait, le pay sage eSt la nturte itort. 1 vola. 10 X

a te( gra vt res ex plicati ves dauts Io tex te ............. _ l .....

KarI Robert.- -Le eutoq isde rau te et lat rp tl ad e à l'aquarelle à l'a ideI
it ssix tstulîtrs fitîîdaiicîtaIes. 1 vol. Io) x io-...................

Lavignac (Albert>-La mnusiquîe t, les iiîisîiens. I vol. cettialit 1M
figures et, 510 exemples eii musiqi1eý...........................

Lecoy do la Marche (A.)-,La peinture re]igieîîse, ouvrage ornué de 130)
gravuries. 1 vol. 104k x 7ý ............................................
-Le mêmîîe ouvrage, relie toile, tranche dorée ..................

Libonis (L)Lsstyles français eunseigniés par l'exemple. Ouîvrage
compnJrenanit 368 dessi ris accomp~agnés de noti ces. 1 vol. rel. toi le, 60
tranclie dorée, il \t 9ý_......................................... ...

Noussanne (Henri de) -Le goût dans l'amîeublement, nu beau volume, 5
8I x 6, illustré de lt) tdessinîs, relié, toile ........................

Pécanît et Baude.--L'at, sinijips entiretiens~ à l'uisage (le lit jeunvieîI. <v7
1 ttl. orné de 121 gravuIlres, 8 x (), relie, tuile.1.. ....... ......... 7,

Picard. -Noniiveau traité dle pointure sur porcelaine et sur faïence, a
l'usage des pr4 desiw trs, dles écoles spéciales de céramî'iue et (les
atîtateurs. 1 vol. 71ý x ;5, orné' do gýravnres ....................... o6

Ramée (lie - 'rhtetr t lacustýruction pai~tstss~
la I)ottt < des g eis t(liit mtontde, dles élèves, et (le toit'i ixtu x quii Veil -
letnt faiire ttr avetc 550 figures dans le texte, 41t. éditio11. i vol. 51
s X t, btrochét...................... ................ ......... ....

ilogarney (Félix) L'ett eeet du1 desdît1 aux Et ats-Uis d'.'. lé-
i (tnttlotes et tlottiiiiîeiits.1 1 volt. 10 x GI........................

Ris-Paquot.- i k ivredil la l'emuttil 'jtc ur UltIo t;t tre, nié t tc
1vol. 91ý x 6, ttrné tic 291 glastirem, relitý, tttiîo.aX<'

Ris-Paquot.--le motbilier et les objets quii s'y rattachtent. 1 'toî. 7 x5
Ris-Paqtiot. I (ý, pi tes occtip aftiis daiiattr Occu pati iiii t ,îbot

iituellt's, ocpt iontîtîs artistiques. 1 't l. 71 xt 5, orné île 130 grav.

Ris-Paqîtot.-I tss il dît ait ati ttn; ctais t'5 .1 aratt tue aux ex a ineit '
pour lts Itret ils (le taté,de l'entstigtneet primiaire- 1 sol o tî
7 xt 44, cîotntentait t1 p >~l anchles, POI. figures et e xemipIes...........

Ris-Paquot.-lý(ece(ttes pratitques conicernant le vêteiniet, lu linge et
les aceOsoires (le la toilette. 1 vol. 71 x 5 ......................

Ris-Paquot.-T'raité jtratiquîo (le peinture sur faïeucer et portelainti, à
Miiý:tge des tîébutants. 1 vol. 9 x6, ortné (le six planchies liars teNxtO r )
(111 00ou1lrs et de douze vignettes ....... _.........................

Rousseau (Mme Louse-Lart de cultiver les fient-s et les plantes
d tappartemenit. D)écoration de l'intérieur. 1 vol. 7D x 5, orné de 05
3-4 gravures, ...........................................................

Terrasse (Ollaude)-Petit solfège pratique avec illustrations <le Pierre 0 o
Ilontiard. 1 alttit, Il x 8~...................................

Vibert (J. G.)-La science de la peinture. 1 vol. 7, x 2i .........
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nage à N'otre-Damne dit Saint Rosaire, Saint-Hyacinthe. - X 'Notre-Dame de la 'Merci, 24
-sepieanbre. - XI Jubilé do l'Apparition de Notre-Dame de la Salette. - XII Informations.

OFFICES~~AODNAR
.Aionces. - DimaWnche, lé 20. - Annonce de la fête de saint Mathieu,

-apôtre.
Titulaires. - l)iiuinche, le 20. - Fête du titulaire de Saint-Bustache;

solennité des titulaires de Saint-Cyprien, de Saint-Lambert et de Saint-Jan-
-vier.

Dimanche, le 27. - Fête du titulaire de Saint-Côme et Saint-Damien
tsolsnuité des titulaires de Saint-Lin et de Notre-Dame-de-la-Merci.

MENDIANTS PROFESSIONNELS

0UOIN de moi la pensée de vouloir empêcher les vraies pauvres
de tendre la main et de demander la charité pour l'amour
au Bon Dieu.

Tons ceux qui souffrent, tous ceux qui ont faim, et qui sont obligés
-de mendier, soit à cause de leurs infirmités, soit à cause du manque
de travail, tous ceux-là sont les membres vivants de Notre-Seigneur
.Jésus-Christ ; et plaise au Ciel que je puisse et que je veuille toujoura
leur venir en aide.

i\ais, à côté de ces malheurcux, il y a des misérables, gente
karesseuse et vile, qui se sont fait de la mendicité une profession,



une carrière, un moyen de satisfaire leurs mauvais instincts aux

dépens des âmes charitables. Ceux-ci, je veux les dénoncer ; et

leurs trucs, j'entreprends aujourd'hui de les dévoiler.

Cette idée m'est venue en lisant le très curieux volume de M..

Paulian : Paris qui mendie.
N'en dout6ns pas trop, lhistoire de ce qui se pratique dans la

capitale de la France, est aussi, dans une certaine mesure, l'histoire de

ce qui se passe à Montréal, et dans toutes les grandes villes du

monde.
Quoiqu'il en soit, pour ma part, j'ai vu se dérouler, sous mes yeux,

des faits bien propres à ancrer cette conviction au plus intime de

de mon âme.
Dans une certainemaison, par exemple, l'économe avait l'habitude

de faire, à jour fixe, d'assez larges distributions d'argent ; en tout

temps, à ceux qui venaient demander un abri pour la nuit, il donnait,.

avec rindication d'un bon hôtel, une pièce de vingt-cinq cents ; et

les domestiques avaient reçu l'ordre de ne jamais refuser à manger à

ceux qui viendraient quêter un morceau de pain.

Evidemment, la bonne nouvelle se fut vite répandue dans la ville

tout entière; et les faux pauvres, voyantlà une riche veine à exploiter,
se présentèrent en foule.

C'était en plein hiver.
Eh bien ! croyez-moi, si vous en êtes capables, souvent, très sou-

vent, les belles tranches de pain et de viande qui étaient remises à

ces exploiteurs de la charité publique, on les retrouvait plus tard

dans la neige ; les gros sous et les pièces blanches étaient portés à la

buvette voisine.
Il fallut aviser et trouver le moyen d'empêcher un abus qui mena-

çait de priverles vrais pauvres des secours dont ils avaient absolument

besoin.
Les mendiants vigoureux et forts, furent armés de pics et de pelles

et, priés de nettoyer les trottoirs avec promesse d'un salaire convena-

ble; aux infirmes et aux malades, on offrit des bons de fourneau;

aux étrangers, on donna des billets de logement qui ne devaient être

acceptés par les garçons d'hôtel qu'après avoir été contresignés par le

chef de la police du quartier.
Conséquence pratique : l'armée des quémandeurs diminua de

soixante-qutinze pour cent.
Les faux pauvres détalèrent, ou furent conduits devant les tribu-

naux sous accusation d'escroquerie.
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Seuls, continuèrent à se présenter, les véritables indigents, pour
recevoir des aumônes prudemment distribuées ; et les honnêtes
travailleurs, pour toucher le fruit de leur labeur.

En voilà assez, je crois, pour prouver que Paris n'est pas la seule
ville au monde à posséder des mendiants de Profession.

Nous ouvrirons ensemble, la semaine prochaine, le volume de
M. Louis Paulian, et nous verrons comment ces exploiteurs s'y pren-
nent pour exercer avec profit leur honteux métier.

Les intrigues, les ruses et le mode d'opération des méchants étant
presque partout les mêmes, cette enquête ne sera pas sans utilité.

NO¶RI-IDAME DES WEPS DOULEURS
20 Septembre

UAND le Seigneur engage les hommes à observer ses
commandements, il ne leur montre jamais les biens de
ce monde comme la récompense de l'obéissance à sa

parole. Il leur dit au contraire : Le disciple n'est pas au-dessus
du maître ; si j'ai été persécuté, vous le serez aussi. Volontiers il*
compare ses serviteurs à lor qui a besoin de passer par le
creuset, afin d'étre affranchi de tout alliage et d'arriver à une
entière pureté. S'il eût dû faire exception, c'était évidemment
pour sa mère, cette créature merveilleuse, affranchie du péché,préservée de toute imperfection et parée des vertus les plus glo-
rieuses. Et cette exception, il ne l'a pas faite. MARIE avait pu être
heureuse jusqu'au jour de lAnnonciation ; mais, à partir de là,
son titre de Mère de Dieu lui fut une source de douleurs, puis-
qu'elle entrevoyait dans l'avenir les souffrances qui attendaient
son Fils bien-aimé : trente-trois ans à Pavance elle compatissait
à la passion de Jésus. Sa vie de mère a donc été un long et
pénible martyre.

Cependant l'Eglise a choisi sept événements qui semblent
avoir produit dans le cour de la Sainte Vierge plus de tour-
ments que tous les autres, et elle les appelle les Sept Douleurs.
Ce sont :o la prophétie du saint vieillard Siméon disant à
Marie: « Cat enfant sera en butte à la contradiction, et un
glaive de douleur vous percera Pâme à vous:même ; - 29 la
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fuite en Egypte, quand Marie et Joseph partirent inopinément
de leurs pays, pour soustraire l'Enfant Jésus aux fureurs d'lié'
rode ; - 3o l'absence de Jésus qui était resté dans le Temple
tandis que ses parents retournaient à Nazareth ; - 4o la reII
contre de Marie avec son Fils courbé sous le poids de la croil
dans les rues de Jérusalem ; - 50 le crucifiement du Sauveur ;
- 60 la descente de croix et la remise du corps de Jésus entre
les bras de Marie ; - 7o enfin, la sépulture dn Sauveur.

Voilà, pour emprunter le mot de Siméon, ces sept glaives
qui percèrent le cœur de Marie, et firent d'elle la Reine de
martyrs. Sans doute elle ne souffrit pas dans sa chair, mais
elle souffrit dans son âme ; et, selon la pensée de saint IldeforIse,
les plaies de l'ame sont beaucoup plus larges, plus profondes el
plus douloureuses que celles du corps.

UNE DEPLORABLE SUPERSTITION

N a trouvé moyen, nous ne savons comment, de faire
envisager par certaines personnes le vendredi coniule
un jour néfaste, de le flétrir par un ensemble de

superstitions ridicules et odieuses. En réalité, après le dimanche,
le vendredi est le jour plus sacré de la semaine, c'est celui q41
doit être le plus aimé et le plus honoré par le chrétien, s'il s
l'intelligence de la religion et le sens intime des choses surff-
turelles.

Le Sacré-Coeur de Jésus n'a cessé de montrer une prédilectiOfl
particulière pour le vendredi.

D'abord, l'amour divin a choisi de toute éternité le vendredi
pour accomplir l'ouvre de la rédemption. Ce jour-là fut le grand
jour du monde, jour mille fois béni, après lequel soupirèreOt
pendant quatre mille ans les patriarches, les prophètes et les
infortunés enfantc d'Adam.

Le Cour de Jésus eut ce jour-là devant les yeux pendant PîIs
de trente-trois ans, puisque, dès le premier instant de son incar'
iatioc, il prévit tout ce qui arriverait dans sa Passion et qlil
i e cessa jamais d'en conserver une vue claire et distincte.

Ce jour a été l'objet des plus ardents désirs du Cour divin
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Baptismo habeo baptizari, quomodo coarctor donec periciatur.
C'était son heure chérie, nous dit saint Jean.

En ce jour, furent expiés tous les péchés des hommes, et un
bain de sang fut préparé pour laver les souillures. Lavit nos a
peccatis nostris in sanguine suo. Il nous a lavés de nos péchés
dans son sang.

En ce jour, la justice et la miséricorde se sont donné le baiser
de paix, le monde s'est reconcilié avec Dieu.

En ce jour, l'enfer a été vaincu et la Croix est devenue la clef
du Ciel.

En ce jour, le larron pénitent a été pardonné, et tous les cou-
pables ont pu concevoir l'espératice d'être pardonnés comme lui.

En ce joui, le Cour le plus aimant, le Cour d'un Dieu nous
a confiés à, la Mère la plus aimante, à la Mère de Dieu, devenue
la nôtre.

En ce jour, le Cour de Jésus, organe de l'amour divin, fut
transpercé, et de sa blessure sortirent l'Eglise et les Sacrements.

En ce jour, Jésus-Christ nous donna son cour ouvert comme
un asile, comme un trésor, comme une source de tous les biens.
Depuis dix-neuf siècles, ce jour est comme le point central
autour duquel gravite l'univers régénéré. Les apôtres prachent
PHomme-Dieu crucifié en ce jour; les martyrs se réjouissent
de pouvoir mêler leur sang au sang divin répandu en ce jour ;
les plus grands coupables implorent leur pardon et l'obtiennent
eD vertu des mérites de ce jour. Le saint sacrifice de la messe
se célèbre sur mille autels divers en mémoire du sacrifice de
ce jour.

Nos cérémonies religieuses, la croix qui domine nos monu-
ments, le crucifix qui orne nos maisons et ce signe du chrétien
qui appelle la bénédiction de Dieu sur nos fronts, sur nos
repas, sur nos principales actions, tout rappelle, tout chante ce
grand jour du vendredi. Et c'est ce grand jour, ce jour si
fécond en bienfaits, que certains osent appeler un jour funeste.
Le démon seul peut donner une idée aussi absurie, aussi
ingrate.

Au lieu donc de craindre le vendredi, aimons-le ce baau
jour, d'un amour spécial et raisonné.

C'est le jour du Cur de Jésus.
Si on appelle le dimanche le jour du Seigneur, parce que

DE MONTRÉAL -181it



182 LA SEMAINE RELIGIEUSE

c'est un dimanche qu'il est ressuscité, on peut dire en toute
vérité que le vendredi est le jour du Cour de Jésus, parce que
ce jour-là son amour s'est manifesté dans une force telle que
Moïse et Elie sur le Thabor l'appe½-ient un excès : Dicebant
excessum ejus quem completurus erat in Jerusalem. Voilà plus demotifs qu'il n'en faut pour engager les fidèles à rendre des
honneurs particuliers au Cour de Jésus le jour du vendredi.

L'Eglise elle-même nous y invite; car de même qu'elle fait
du dimanche un jour de joie en souvenir de la glorieuse résur-
rection du Sauveur, de même elle fait du vendredi un jour de
pénitence, en mémoire de sa douloureuse Passion. Et comment
les fidèles peuvent-ils se rappeler la Passion sans penser à
l'amour qui en a été la cause', et au Cour de Jésus qui était
l'organe de cet amour ?

Bien plus, nous voyons dans la vie des saints que le vendredi
était le jour où Jésus-Christ aimait à leur apparitre, et à les faire
participer à ses souffrances, à leur manifester les divers mys-
tères de sa Passion.

Quand le divin Sauveur dévoilait à la bienheureuse Margue-
rite-Marie les richesses de son Sacré-Cour, il choisissait spécia-
lement le vendredi. Il demanda que la fête du Sacré-Cour fût
iustitué le vendredi qui suit l'octave de la Fête-Dieu.

C'est enfin au premier vendredi du mois qn'il a attaché les
plus grandes grâces en faveur des ames et des familles qui
feraient ce jour-là la sainte communion. Citons ici la promesse
la plus précieuse :

« Dans l'accès de la miséricorde de mon Cour, je te promets,
« dit Notre-Seigneur à la bienheureuse Marguerite-Marie, que son
« amour tout-puissant accordera à tous ceux qui communiront
«les premiers vendredis, neuf fois de suite, la grâce de la péni-
«nitence finale, et qu'ils ne mourront pas dans ma disgrâce, ni
«sans recevoir les sacrements; et mon Cour se rendra leur asile
« assuré à cette heure dernière. »

Ainsi donc, notre intérêt, notre salut, la reconnaissance et
l'amour que nous devons à Jésus-Christ, tout nous prasse de
rendre au S'acré-Cour des hommages particuliers le vendredi
et de protester contre la superstition qui s'attaque à ce saint, à
cet aimable jour.

(Semaine Religieuse d'Anvers.)
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SAINT MATHIU, APOTRE
21 septembre.

AINT MATHIEU était publicain de profession, c'est-à-dire
receveur des droits que les Juifs payaient aux empe-
reurs romains Le Sauveur, le voyant, lui dit de le

suivre ; et aussitôt, quittant sa maison et sa famille, il suivit
Jésus-Christ. Après la descente de l'Esprit-Saint, il alla prêcher
l'Evangile en Ethiopie, où il souffrit le martyre.

La vocation de ce saint apôtre nous montre combien il est
important de suivre les inspirations de la grace divine. Un regard
du Sauveur suffit pour le convertir, une seule parole suffitpour
rengager à le suivre. - Une marque d'affection, une bonne
parole du cœur peuvent être pour une ame l'occasion de son
retour à Dieu et à sa justification.

EE 1E5EUY BE !EA SOIEISKON

Le I1 février dernier (1896) la Cour Supérieure du distrct de
Bedford.

Re
BOUCHAIRD

Vs
L'Ainn GILL

condamna le défendeur à répondre à la question suivante
a Avez-vous conseillé au dit Charles Bernier, ou l'avez-vous
s avisé de quitter l'emploi du demandeur soit au confessionnal
, soit ailleurs !»

Voici textuellement le jugement de la cour.
DIùcsION. The question relates to an offense, and before its

t commission; and communications of that nature are not
such as ordinary -pass between the religious adviser and his

e penitent, and to which the privilege mentioned in article 275
g of the Code of Civil Procedure applies. The objection is in
îconsequence overruled.

l1th February, 1896--- W. W. Lynch, J. S. C.
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Le défendeur refusa de répondre à la question pour les rai-
sons suivantes :« Je n'ai rien à répondre de ce qui s'est passê
« au confessionnal, parce que la théologie défend de déclarer
« quoi que ce soit, qui se dit ou se passe au confessionnal, sous
« peine de péché mortel et de suspense, qui rendrait indigne de
"tout exercice du saint ministère ; et que, dans ce cas-ci,
« comme dans les autres cas, j'étais dans l'exercice de mon
« ministère, de bonne foi, et je crois, que dans ce cas comme
' dans les autres, le pénitent était de bonne foi et que je n'au-
« rais rien voulu faire ou dire contre les lois divines et humai-
« nei. Ce qui se dit au confessionnal est un secret qu'il m'est
« impossible de révéler. » ;

Pour ce refus la cour condamna le défendeur à l'emprison-
nement. Voici ce jugement qui, heureusement, ne fera pas,
jurisprudence.

JEGEMENT : The witness refusing to answer for reasons.
« which have been already declared nvalid and persisting in.
t such refusal, in presence of the Court, he is declared to be
« for such refusal in contempt of this Court, and it is ordered
«that for his said offense he be imprisoned in the common jail.
«of this district until he does answer. »

« February 12th., 1896. W. W. LYNCH, J. S. C.

Le 25 juin la Cour d'Appel a infirmé ce jugement.

CANADA > COUR DU BANC DE LA REINE:
PROVINCE DE QUÉBEC j (En Appel)

No 344 25 juin 1891.
Le Révérend Marcel Gill.

Défendeur en Cour de 1ère Instance,
APPELANT.

&
Louis Victor Bouchard,

Demandeur en Cour de 1ère Instance,
INTIMÉ.

Juges : L'Honoroble Sir A. Lacoste, l'Honorable Juge Bossé,.
L'Honorable Juge Blanchet, l'Honorable Juge Hall,

l'Honorable Juge Wurtele.
La Cour etc.,

Vu l'objection faite par r'appelant à la çguestion posée;
Vu que l'appelant réclame le privilège d'aviseu

184



religieux de Charles Bernier, tel que reconnu par l'article 275.
C. P. C., et déclare que tout ce qui s'est passé entre eux a été
en sa qualité de tel aviseur religieux, de bonne foi, dans l'exer-
cice de ses devoirs comme tel aviseur religieux ;

CONSIDERANT qu'à défaut de preuve au
contraire, cette déclaration est finale et aurait dù être acceptée
par la Cour Supérieure;

CONSIDERANT qu'il y avait lieu de
reconnaltre le privilège invoqué par l'appelant et qu'il y a
erreur dans les jugements rendus par la Cour Supérieure sié--
gant à Sweetsburg, dans le district de Bedford, les onze et douze
février mil huit cent quatre-vingt-seize (1896) ;

PROCÉDANT à rendre le jugement que
la dite Cour Supérieure aurait dû rendre ;

MAINTIENT l'objection de l'appelant à la
question qui lui était posée, reconnaît son droit de refuser d'y
répondre et rejette la question comme non pertinente et con-
damne l'intimé à payer à l'appelant les frais du présent Appel.

ET la Cour sur motion de Mtres Lamothe,
Trudel & Trudel, avocats de .'appelant, leur accorde distrac-
tion des frais.

E&ACLU A SNEIEB

OUS lisons, dans le Journalde Lourdes, sous la signature
du Dr Boissarie.

Le 17 juillet dernier, deux médecins étaient appelés
en consultation auprès d'une novice de l'Immaculée-Conception.
Cette jeune sour était alitée depuis le 12 mai, c'est-à-dire, depuis
plus de soixante jours. Elle avait des vomissements fréquents,
ne digérait à peu près rien. Une fièvre constante, des sueurs
abondantes l'épuisaient. Ses traits altérés, sa parole faible,
les lésions de la poitrine, tout indiquait que la lutte ne serait
pas longue et que le dénouement fatal pouvait devenir immi-
nent.

Le 21 juin, la sour paraissait en danger de mort, on lui avait.
accordé la faveur de prononcer ses voeux. Il avait été question de
lui donner les derniers sacrements. « Je voyais, » nous dit la ma-
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lade, a sur la physionomie de mes sours que l'on me considérait
comme perdue. Les encouragements du médecin ne pouvaient
ma tromper; je comprenais son embarras, il avait hate de
.erminer ses visites. » C'est dans ces conüitions désespérées que
cette religieuse commença, le 10 juillet, une neuvaine de pis-
cines. Les pèlerins, dans ce moment à Lourdes, ont pu la voir
chaque jour, vers 3 heures, traversant Pesplanade du Rosaire
dans une petite voiture avec deux religieuses de l'Immaculée-
Conception. Il fallait une foi bien vive pour oser ainsi plonger
dans Peau froide une malade inondée de sueur, consumée par
la flèvre.

Pendant sept jours, du 10 'au 17 juillet, les bains ont été pris
sans aucun résultat. Le vendredi 17, la sour essaie par deux
fois de se plonger dans Veau, la troisième fois seulement elle
parvient à rentrer dans la piscine. Là, une constriction la saisit,
on dirait que des pointes de fer traversent ses jambes ; elle ne
peut définir ce qu'elle ressent : un bouleversement se fait dans
tout son étre ; elle se redresse, se tient debout, elle marche.
En quittant les piscines, elle laisse sa voiture, elle se rend à la
Grotte et récite tout son chapeletles bras en croix. Dela Grotte,
elle se rend au petit couvent de Pimmaculée-Conception. On
donnait en ce moment la bénédiction. Elle chante à pleine voix
le Magnificat. Elle a donc retrouvé sa voix, ses jambes, son
appéiît. aJ'ai mangé, nous dit-elle, dans un seul repas, plus que
je ne faisais dans quinze jours, je ne puis me rassasier. »

Les religieuse-, ses compagnes, ne peuvent se lasser de la
voir, de linterroger. Leur étonnement n'est pas plus grand que
celui des médecins. Elle avait retrou- ', dans une .econde, tout
ce qu'elle avait perdu dans huit mois dle maladie.

Tout est précis, tout est actuel dans ce fait. Il s'est passé sons
nos yeux, sous les yeux des médecins et de cents témoins
divers. Nous pouvons le reconstituer avec ses épisodes, avec
toutes ses alternatives de crainte et d'espérance.

NSENAMON

M. l'abbé G. Bourassa a été nommé secrétaire de PUniversité
Laval à Montréal, en remplacement de M. labbé G. Payette.
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. 4 Fa ie ducýére.

1NE brise légère agitait, par une belle soirée de septembre,
vers les cinq heures du soir, tous les arbresdu parcagreste
qui descend, en prate douce, vers la vallée où coule

l'humble Périgord, pommiers, poiriers, pruniers, sapins, tilleuls
argentés, magnolias, enfin le cèdre séculaire qui les domine de ses
vastes rameaux et de sa cime majestueuse.

Les poiriers, les pommiers, les pruniers disaient avec un faible
murmure du vent dans leur feuillage:

u Nous vous remercions, Seigneur, de nous avoir fait naître et
grandir sur le sol qui nous porte encore, de n'avoir pas connu les
tristesses et le. amertumes de l'exil- Nous avons senti, dès l'enfance,
la doucebrise qui lnlance en ce momentnos fruits dorés par l'automne,
comme elle caressait, au printemps, les fleurs parfumées d'où ils sont
sortis. Loué soit le Seigneur qui nous comble de ses dons!.

Les sapins disaient :
g Nous sommes descendus des muntagnes où habitaient nos ancêtres,

mais les collines et les plaines sont aussi d'agréables séjours. Loué
seite Seigneurqui nous accorde de prospérer etde grandirégalement
au pied des neiges qui ne fondent jamais, et au milieu des buissons
le roses où la fleur succède à la fleur, jus ju'aux derniers jours de
l'automne. Béni soit-il de nous conserver, au cSur des plus durs
hirers, la parure des plus beaux jours d'été. n

Les tilleuls argentés disaient :
u Si notre écorse est pure et lisse, si notre taille est droite et

:r;eieuse, c'est à Dieu que nous le devons. 8i nous procurons à
Phomme, durant les chaleurs de l'été, le plus frais des ombrages, si

ùs fleurs qui embaument l'air, lui donnent la plus salutaire des
loissons, cest à Dieu que nous le devons. Si notre robe aux reflets
d'argent est le plus ample et le plus riche des vêtements, c'est Dieu
qui nous a fait ce don magnifique. Loué soit le Seigneur pour les
hums dont il nous a coml-lés et qu'il nous conserve ! »

D'une seule voix les cinq magnolias, l'honneur du pare et du
châIeau, les cinq mnagnolize disaient :

a Merci à nos frères les arbrzs protecteurs qui nous défendent
contre la bise glacée du nord. Gloire à Dieu qui n'a pas permis que
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ce rude hiver décimât notre feuillage et nous ravit l'espoir d'une seule
de nos fleurs. Leur suave parfum monte encore vers le ciel, dans ce
beau soir de septembre, comme un pur encens de reconnaissance et
il réjouit le cœur de l'homme. Loué soit le Seigneur de sa miséricorde
et de ses bienfaits ! n

Le cèdre, à son tour, abaissant avic lenteur, relevant avec majesté
ses vastes rameaux disaient :

1 La montagne où je suis né, d'où, faible arbrisseau, j'ai été trans-
planté, par un hardi voyageur, sur cette colline qui domine au loin
vallées et forêts, prairies et moissons, dépasse en dignité les autres
montagnes autant que le cèdre surpasse en majesté tous les arbres de
la création. Mes ancêtres ont vu, sous leurs vastes dômes, passer tour
à tour les patriarches et les ròis, les juges et les prophètes d'Israël.
C'est au pied des cèdres qu'on a offert au Très-Haut les premiers
sacrifices, qu'on la remercié de ses bienfaits, qu'on a juré d'obéir è
sa loi. Loué soit le Seigneur qui a daigné abriter ses saints sousnotre
feuillage et qui a fait, de notre bois incorruptible, le plus bel ornement
de son temple et du palais de ses rois ! Avec moi, arbres des vergers,
arbres des collines, arbres des plaines, louez le Seigneur, célébrez sa
grandeur et ses présents! »

Et tous ensemble, sous le souffle de la brise légère, inclinant leurs
.êtes, abaissant puis relevant leurs rameaux chargés de feuilles et de
fruits, pommiers, poiriers, pruniers, sapins, magnolias, tilleuls argen-
tés chantaient, dans un chour présidé par le cèdre séculaire, un de ces
hymnes mytérieux que la création ne cesse de chanter, qu'entendeal
les poètes et, à leur suite, les âmes droites et pures, toutes les oreilles
et toue les cours ouverts aux célestes harmonies.

IMPRESSIONS CHRETIENNES
Dans PAme d'un enfant.

A charmante page suivante est extraite de la Vie du
cardinal Lavigerie, par Mgr Baunard. Après avoir
dépeint le milieu peu chrétien, mais toutefois très

honnête, où naquit celui qui devait être l'illustre cardinal, l'hi-
torien ajoute :

< Quelle chance y avait-il qu'une vocaMion sacerdotale vint
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germer dans ce champ ? La semence y était cependant, mais
tombée de mains obscures et connues de Dieu seul. Mgr Lavi-
gerie, après son cardinalat, ayant été reçu dans son église
natale, raconta en chaire, à la paroisse assemblée, que la reli-
gion de son enfance lui était venue de deux pieuses filles, au
service de ses parents et de ses grands-parents. L'une s'appelait
Marianne, l'autre Jeannette. C'était Marianne et Jeannatte qui
lui avaient fait dire ses premières prières, appris son catéchis-
me et raconté l'Evangile. Elles le menaient aux offices ; ei'ei
lui chantaient de beaux cantiques dans lalangue du pays. ELIis
l'édifiaient surtout par leurs humbles vertus ; et leui bon exem-
ple fut la première porte que la foi et la grAce de Dieu s'ouvri
rent dans cette âme d'enfant.

« Mes frères, disait le cardinal à ses compatriotes, si je suis
ce que vous me voyez aujourd'hui, c'est à ces.deux saintes filles
que je le dois. Combien donc il importe de ne placer auprès
des enfants que des personnes chrétiennes I » Or, pendant qu'il
parlait ainsi, lune de ces deux servantes était là. Jeannette
vivait encore, plus qu'octogénaire; et là, au pied de la chaire,
entendant peu, admirant tout, elle ne se lassait pas de lever
sur la robe rouge et la barbe blanche de son jeune maître d'au-
trefois des yeux mouillés de larmes. »

Pèlerinage à Notre-iDame du Saint-Rosaire
saiInt-Myacinthe,

Lundi, 21 septembre.-- Pèlerinage d'hommes et de
feinmes.

Départ. - Gare Bonaventure, à 6.40 heures du matin.
Retour. - A 6 heures du soir.
Arréts.-ASaint-Henri,Pointe-Saint-Charles,Saint-Lambert,

Saint-Hubert, Saint-Bruno, Saint-Basile et Saint-Hilaire.
Prix du bWet.-Aller et retour, adultes,$1.00; enfants, de 50

à 60 ets. Au delà de Saint-Lambert, adultes, de 60 à 80 cts;
enfants, de 39 à 40 cts.

Les billets du pèlerinage sont valables pour aller, par tous les
trains de la matinée, pour revenir, par tous ceux de la journée.

Directeurs. -Les PP. du T.-S.-Sacrement.
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OTRE-DAME Di LA MURCI
24 septembre

A Sainte Vierge inspira à saint Pierre Nolasque la pensée

de fonder un ordre pour le rachat des chrétiens captifs

chez les infidèles. Cet ordre prit le nom de Notre-Dame-de-la-

Merci. L'Eglise,qui a reçu tant de gloire de cet institut, a cédé

à un juste sentiment de reconnaissance envers Marie, en éta-

blissant et en célébrant une fête sous ce gracieux vocable.

De nos jours, nous devons nous dévouer au rachat sprituel

de nos frères et appeler à notre aide comme guide la puissante

iondatrice de cet ordre. So. pouvoir est toujours le même ; ne

craignons pas d'y recourir'pour arracher les âmes aux Sarra-

sins modernes qui les détiennent captives.

Tantque nous vivons, nous sommes pour la plupart captifs

de quelque passion plus ou moins tyrannique. Les uns tien-

nent par un 111, les autres par un cable. Prions Notre-Dame de

la Merci de nous rendre à tous la liberté.

De lPApparition de Notre.Dame de Is: Salette

E mois de septembre 1896 rappelle une date mémorable.

Il y a cinquante ans, la Sainte Vierge apparaissait, au

milieu des montagnes de la Salette, en France, portant sur ses traits

et sur ses vêtements les marques de la plus vive douleur. S'adressant

à MaTximin et à Mélanie, stupéfaits, elle leur fit entendre de salutaires

avertissements, leur confia des secrets, et laissa enfin s'échapper de

ses lèvres maternelles ce cri d' darme :

« Pénitence ! Pénitence ! J e ne puis plus retenir le bras de mon

divin Fils, prêt à s'appesantir sur le monde...... n

Et des larmes, et des sanglots, accompagnaient ces paroles.

Depuis ce grand événement, beaucoup de saintes âmes sans doute

ont répondu à l'appel de leur Mère, et se sont livrées généreusement

.à toutes les rigueurs de la pénitence pour désarmer le bras de la jus-

tice divine.
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M1ýaiz* nousl, nos mortifications ont-elles été bien nombreuses et bien
persévérantps ?

A l'ocoasion du jubilé de l'Apparition, soyons donc fidèles àa nousretremper dans l'esprit de pénitence> et è purifier nos âmies de toutes
z-ouillures par une bonne confession.

P18uro7s ensuite, devant le Seigneur, sur nos iniquités passées
son cSeur miséricordieux écoutera la voix de notre repentir.

fi Les '£armies, dit un pieux évêque, sont le lot de tout le monde ;mais combien qui pleurent eans savoir pleurer ! on pleure ce quel'on ne devrait pas pleurer, ou bien on pleiýre nmal ce qu'il est pErmis-
de pleurer. »

Notre-Darne de la Salette, enseignez-nous à pleurer!

5~Ecatholicisme en Australie. - Le, XIXe siècle-
S offrira peu d'événements plus merveilleux que la

croissance de l'Eglise romaine aux Etats-Unis et enAustralie. Ici, lEglise ne s'est pas seulement développée endimension; mais encore on peut la signaler comme l'instîtution
la plus imposante et la mieux ordonnée de tout le pays.

Tout étranger qui visite Sydney et veut satisfaire sa curiosité
en parcourant le port, après avoir vu le palais et le séminaire
de Manlevi le pensionnat de Rose-Bay, la majestueuse toiturede la cathédrale, les grands colllèg-às de Saint-Ignace et deSaint-Joseph, quels que '-ient ses opinions religieuses et se
Prjugés, devra convenir que l'Eglise romaine est incontesta-
blement lEglise visible dans la cité mère de l'Australie. Telst le fait extérieur. La raison cachée de ce fait, il faut la cher-£,her dans le dévouement et les travaux, dans la foi, la charitéet la zèle de ces hommes et de ces femmes hér6ïques, dont le
cardinal Moran a raconté la vie.

M4. de Goncourt et l'ouvre de N.-D-des-Sept-Dou-.
leurs. - Nous extrayons du testament d'Edmond de Goncourt,
le passage suivant':

c<Dans le cas où co.ptrairement à mes volontés et par descirconstances que je ne puis prévoir, les dispositions qui précident-
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en ce qui concerne l'Académie que je fonde, ne pourraient pas
s'exécuter, je donne et lègue les capitaux provenant de la réali-
sation de mes biens meubles et immeubles et vente d'objets
d'art, à l'hospice des jeunes filles incurables, à l'Œuvre de
Notre-Dame-des-Sept-Douleurs, dont la princesse Mathilde a
le patronage, à la charge par cet établissement d'exécuter les
divers legs d'amitié de ce testament et de payer la rente via-
gère de 1200 francs à Pélagie Denis. »

Par les mots « dispositions qui précèdent » M. de Goncourt
entend la réalisation de la somme de 65,000 francs de rente,
nécessaire pour la fondation de son Académie.

Comme il est peu probable que la vente des biens mobiliers
et immobiliers de M. de Goncourt, donne un capital assez
élevé pour produire cette rente, l'ouvre de Notre-Dame-des-
Sept-Douleurs est presque certaine de bénéficier des libéralités
du défunt.

Un dominicain, consul de France. - Une lettre de
Beyrouth (Syrie), annonce que, par suite d'un mouvement de
consuLs et d'agents consulaires en Syrie et en Arménie, le P.
Defrance, dominicain, de la maison de Mossoul (Mésopotamie),
vient d'être chargé de la gérance du consulat de France de
de Van Arménie, poste créé (lac de Van).

Congrès ecclésiastique à Reims. - Le congrès, dirigé
par son Em. le cardinal Langénieux, présidé par Mgr Péche-
nard, a discuté d'une manière fort intéressante, des questioOs
pratiques concernant le culte, la prédication, l'éducation, les
ouvres paroissiales, la bonne presse, le Tiers-Ordre, etc. M·
l'atbé Lt mire, député d'Hazebrock, a bien défini le caractère
du congrès qui est purement sacerdotal.

Mgr PéchEnard fait acclamer l'adresse suivante envoyée ao
Pape :

Six cents prêtres français, réunis à Reims, à l'occasion du
centenaire, pour conférer sur les moyens d'action sacerdotale,
sous le haut patronage du cardinal Langénieux, déposent aUl
pieds de Sa Sainteté leurs respectueux hommages, affirraept
leur profond attachement à toute les directions politiques et
sociales du Saint-Père et sollicitent la bénédiction pontificale
pour leur ministère et leurs travaux.

ARBOUR & LAPERLE, imprimeurs-relieurs, 421, rue Saint-Paul, Montréal



tHE atrnI3H AN T ELO0U P Maniutacturr
Siuccemseurs de E. Chauteloup

poi man ufactu riers de CLOCHES
4~rElises, Couvents, Ecoles, Universités, Colléges, Hlôtel-de-Ville, Alarmes

pour le Feu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.
e8usPendues avec les meilleurs jougs à equilibre.

Chaque Cloche est garantie.
cloches que nous manufacturons sont du plus pûr aliage et ne sont paz

surpassées pour l'ampleur et la richesse de sons, la torme
et les propriétés acoustiques.

Ileulrs centainse« en iisiage ilans tout le paym

'11i''u: TsEN FER pour Couvents, Collèges Ilopitaux et institutions
44qtioýGEEN PER, cuivre, etc., exécuté soigneusement et à bonnes

uft ]RISESappareils de chauffages, etc.
4 tjji ONS BPOÂE pu ecergé et les communautés

887 A 593 RUE ORAIG, MONTREAL



F0,IERfiISES if £111uIf

-DE-

12 GROSSEURS

POUR L'USAGE DES

collèges, CouventS)'
u _ý jl'5f lEglises,

TIIE - yEcoles publiqueo'

Edifices

-ET -

Résidences de tU

sortes.

ASILE DES ALIÊNÊS.-(Hospice Saint-Jean deDi"

Longue-Pointe, P. (2. 9 er'
MM. WARDEN KING & SON,

MONTRÉAL. A

MEsStO6R. -Nous avons actuellemnent en service dans les LàtisseS d

dce la Lonigue-l'ointe, quatorze de vos foui-naises à eau chaude " DAISV" tO a%

. Durant l'hiver dei-nier, qui fut long et rigoureux, elleL; nous ontfa pei

service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années Pase

nous sommes servis (le différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en di5 a te~

cune ne ricus ont donné la satisfaction et les résultats que nous avonls ero

fournaise " DAI SV ; "aussi la recommandons-nous en toute con fiance aux1et

qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites
Votre dévouée,

SR TIIÇRÈSE DE Ê't4

Demandez ii« catalogues. Supérieure PlOyli

WARDEN KINO & SON té
637, rue Craig, 140e



W M. RODDEN & CIE
SUCCESSEURS DE DAY & DEBLOIS

OUIGIRÀS en FER et D'ARCHITECTUBE cn GEEAL
110 a 120 Rue Anne

Colonnes, Pilastres, Grillages,
Balustres d'Escaliers, Etc.

Estimations fournies sur demande.

OURNAISES A EAU CHAUDE,
ACCESSOIRES A VAPEUR EN FONTE,

BAINS, EVIERS, PATRONS ET MOULAGES.

loetions ous le plus court delai.
TELEPHONE 123.

AURICE PERRAULT
ARCHITECTE

97 RUE ST-JACQUES
Banque du Peuple

,eone 696. MONTREAL, Can.

Spécialité: Edifices religieux et publics.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE
Nous apportons une attention toute particulière à l'importation directe, I

Sicle et d'Espagne, de nos Vins de Messe. Les certificats authentiqes q
nous tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'irchevàqUe~
Montréal. sont une garantie incontestable de leur pureté. Nous tenons ow'
Huile d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.

HUDON, %HEBERT & CIE, Importateurs de Yins et Liqueurs en
Il EUE ST-SULPIGE ET 22 EUE DeBRESOLLES XONTREAL

B. E. MocGAL__

2123 RUE NOTRE-DAME----
Le dimanche :

De 1 heur à 2 heures P. M. TREAX-
:: 5 Il à a -' -

" 8.0" à9.0" Il

VIGNOBLES CANADIENS JOt'aio
Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau parbw

Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les Evècw

de la pissance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de Q"
VIn euTable de première qualité.
Satisfaction garantie. Nous expédions directement de nos caves. POUrP

et autres informations s'adresser a

ERNEST GIRARDOT & CIEI Prp éaNiD res r-'

Nos vins sont aussi en vente chez MM. P.J. MONTREUIL, LéiP- '

L. j.TREMPE. Sorel, P. Q.

CLOCHES POUR EGLISES
Mears & Stainbank

Etablis ens 1570 4
FONDERIE DE CLOCHES DE 1WHITECHAPKL, (LONDRES1A

Meneely & Cie
Etablis en 1826

WEST TROY, 14

HUCH RUS50ý
185 rue ST-JACQ

_____TemPle BuIIdIng. MON'l*1'R



ýha lmnacýe :W Laviolotte & ]Nelson
1605A RUE NOTRE - DAME
Ro4D APUe ST-GABRIEL __MONTRRAL

h*rétaires des Poudres Anti - R-humatismales du Dr
Nelaton.

1Jrescnblion pour le Rhume du Dr Nelson.
»ad r OHIIVÀÂIER à la Gomme dFEPinelle et au Baume de Tolii

Professeur à I'Ecole des Arts de Montréal
M6,1.111 à l'Exposition de Chicago, (18)

jàTII D'EDIFIOEU PUBLICS, BELIGIEUX ET CIVIL&
b ARCHITeCTURe - PRINTURE

't80!eees Au-delà de cinquante églises et chapelles décordtes dopais
e «;dns toutes les parties du Dominion,; entre autres : Les église do
c«Z-de Bonsecours, Ste-(- unégonde et St- Vincent de Paul à Monts-dat;
qdeSte-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q., Wini#*)eg, Tignish, LP...

kh, '$le d'Argenteuil, des Jisuites à Québec, SI-Albans, E. U. La ca-
if% e4leae Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la cA.U#

%-vent dn Sault-au-Rdcollet.
%'"eIPH1ONn BXLIj 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises.

ra'tel] etleiri o14re Berri, Montréa,

RUSIRIJUIIBIEII, FEROLAU lIERIQg H SEKI I FPoseur d'Appareils à Hau C3ai
de, Couvertures, Bte,

6,rume Bte.E101arguaerlte,90tral

'&PELIER et MANCHONNIR
AIsON PorDiER iiN 1862

C3hapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.
B2O7 UE NO.TRB,-DAIE.

L/JOEIX DýE LONIJRES
S CIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE

en_1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.
aMc1UIations payées pour dommages résultant (le l'inefpndie depuis

ý,re' ,étaissj5ement de la Compagnie: Plus de $ 100,000,000.
"rincîpai, No. 35, rue'SNt-François-xavier, Montréal.

PATERSON & SON, Agents Genèraux

7RA YOND &C, } Agents de la Section Française.



OIE: D'ASSURA.N0 0

Actif $3U.OOO.OOLA ROT & LI agents du département français

Bureau~ principal: Coin do la Place d'Armes et de la me xotre-D&O

nuniygylENTREPRE EtJRo. DIUBE1RIQUETEUR
M. 0. DEGIJISE se charge dl'exécuter promptement tout travail en biq10

et enl ciment à (los prix modérés. Tel. Bell 78

qq:ii de BRessg
NOUS OFFONS à RESSIEURS LES IIEMRES DU OLIIRQE

Un assortiment complet de

VEILLEU0SES, HUILE OLIVE pour Santu:
VINS DEIMESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

LAPOR TE, MAR TIN & CIE, X. 79aUYIJ.5S-,

Y. LZEEIVRE TELEPHONE.8O40 i. a. PI1Q

F. LEFEBVRE & CE--.

MAISONS ET^ENSEIGNES Cal

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une snecII
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré uin grand nombre d'églises, parmi lesquelles l'égil
de la Nativité, Hochelaga, St-Antoine, St-Gabriel, Lachine, la chapel do

séminaire de philosophie à Montréal etc., etc. ý

Il Du COLLEITIFEerronneried
Coffre. -1r

PEINTURES, HUILES. ETC.

cillaic,&I-

Tréléphemie J40ll 1638.



VICTOR TEERIAULT
Enrepreneur de Pompes Funebres

Ti lqTOI-JOURS EN MAINS:

GRAND ASSORTIMENT DE OORBILIJARDS
A vendre à des condiofs trùs faciles.

le'E1T 18.RUE ST-JRBA1N, MONTREAL
rTel4éphone 1.199. Sp&êiaIité, emibaumier.

A. MON.OaXk GEA U
.. Horlogerg

BIJOUTIER, OPTICIEN:
Et Glraveur Géu4ra-.»

42, UE ST-L.ILUREVZ
Pintre les rues Oraig et Vitré MONTRIILý

A. ÀPALASCI ù 0 lrog et en Détail

Coi2ortatour de toutes espèces de Ferronneries pour construction td'EgJ.ses,.
)ZsCouvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,

liretc., une spécialité.

~-. 390 RUE ST-ACQUES, 390.

jMAISON ALPHONSE VALIQUETTE
IMPORTATEUR DE (Etabli en 1870)

IlildiewFrançaises Aw glaises et Amériealnfw,
Tapis et Fournitures de Miaison.

*4laits:PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de large
Frxspéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

1ý83et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

-SIMONEAU -PAIU
«Bwpeau :.2151 rue Notre-Dame -montr«si

1>4DL'''fU, exp6rience dans la manufacture et le posale d'appareils eleatriq nos,
14. 4 et ouvrags neufs de tout genre. Appareils eleotriques 1toajours au
ae spécialité pour le posaga de Iii Pour la lumière electrique.

t é1 fètenoel Archevêché de MontréaL. TIRLEPHONIX BICLL 1278,



CRS DESJilDINS & cil
1537 RUE STE-CATIIERINE

FABHtICANTjj ET IMPORTATEUBS DE -

En Peluches fran çaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre,
AUSSI:

Nous avons constamment en main un assortiment o
,complet de Pardessus en caoutchouc, importé 5 péC'o'
lement pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

0118 DESJARDINS & C0~
1537 BUE STIE-CATHEINE

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DE

Calerbaei d.e> tc>xmtem t«"«lmce
Fournisseurs de larcixevèchg de Montréal et de, principales masOO

ireligieuses de la Province.
Importateurs deu VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALOOO d

Tiennent comme spécialité L'HUILE D'OI.IVR, les THESl, les CAIX$
MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LÔ#o

MAISON FONDÉE EN 1879.

CflSflVgNT FRERB
ST-HYACINTHE, P. Q.

UOrgues (etqdosi4 letiePlulCM
~~~ Tbulaille, 8014ffer4e Eiectrique et-T1ydf1I~

lui RFxRENOEs: Orgues de N. D). de Montra'l,~
grand du Clanad~a), Cathédrale deMOnî»L
I hédrale d'Ottawa, CJath drale de 8 t-HY5 ,
N.D. de St-Byacintbe, St-Joseph d'Ot 0
P.atrice, Montréal, St-Anne de Beaupr. 11009

Orgues <'occasion1 à vendre &. bonne conlPO5


